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Empreinte de cycle en terrain tertiaire



LE

VELOCIP£DE
A TRAVERS LES AGES

I
COMMENT fAUTEUR FUT AMENE A FAIRE CE TRAVAIL

Un jour qu’ayant enfourche ma bicyclette, je rou- 
lais sur les routes, le hasard m’amena au bord d’une 
carriere en exploitation ou ma curiosite fut aussitót 
vivement excitee.

Au fond d’un profond ravin, un objet que je ne 
pouvais distinguer etait entoure d’un groupe com­
pact de spectateurs ; les uns, immobiles, regardaient, 
les autres gesticulaient et criaient tres fort. Je ne pus 
yteniretje les eus bientót rejoints, laissant la ma 
machinę.

L’objet en question c’etait un enorme morceau 
petrifie, tout rćcemment mis au jour ; ceux qui ne 
disaient rien, c’dtait des savants, ceux qui faisaient 
tant de bruit, c’etait des ignorants.

Or, ce que l’on discutait si tumultueusement, 
c’etait 1’origine des empreintes encore visibles sur la 
table de pierre. Quelque chose comme 1’empreinte 
que laisseraient deux roues pleines a peu pres de 
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menie taille placees a piat l’une derriere 1’autre ; les 
cercles etaient couverts de stries a demi effacees.

Les commentaires allaient bon train ; les esprits 
forts hochaient la tete, levaient les bras et disaient 
en un temps donnę le maximum de betises.

A la fin, le silence s’etant fait, un savant opina 
gravement pour une couple d’ammonites de belle 
taille et un autre acąuiesęa aussitót, murmurant un 
« ammonites gigantea » qui lui ,valut sur-le-champ 
1’admiration de tous les terrassiers.

Aprós avoir regarde et reflechi, j’osai fendre la 
foule : « ęa ! fis-je, mais c’est tout simplement un 
velocipede fossile ! » Tous les regards se tournerent 
vers moi et un rire tonitruant, inextinguible, home- 
riąue, comme seuls s’en permettaient autrefois les 
Immortels, accueillit mon originale version. Quoique 
un peu interloque, je voulus parler, m’expliquer, 
prouver, le son de ma voix ne put couvrir les eclats 
de ces rates en dilatation. Que faire ? Etouffer ma 
colere, me retirer aussi dignement que possible et 
remettre a plus tard une eclatante revanche toute 
scientifique. (Test ce que je fis, desireux de prouver 
a ces observateurs bornes que, comme Chenier, 
j’avais ąueląue cliose Id qui n’etait ni une araignee, ni 
un hanneton. Le lendemain nieme, je me mis a l’oeu- 
vre et commenęai ce qu'on va lirę : facit indignatio...

Je compte prouver a mes bruyants interrupteurs 
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que le rire, pour etre le propre de l’homme, n’en est 
pas moins, dans certains cas, l’apanage des sots, et 
que tel qui succombe momentanement sur un terrain 
argileux ou calcaire peut prendre sa revanche sur 
celui de la science.

Du reste, une histoire des cycles a travers les ages 
s’imposait, le sport velocipedique ayant pris soudain 
un developpement extraordinaire : nous gouterons 
donc deux plaisirs au lieu d’un, celui de la yengeance 
aime des dieux et celui d’un auteur qui decouvre 
enfin une voie inexploree.

L’heure est venue d’apprendre a notre generation 
enthousiaste de la bicyclette 1’origine et les transfor- 
mations successiyes des merveilleuses machines 
actuelles. Cuvier n’a pas fait autre chose quand, 
portant a son plus haut degre de perfection la paleon­
tologie, il faisait revivre des especes a jamais dispa- 
rues. Nous osons meme nous donner l’avantage, car 
la bicyclette ne laisse presque personne indifferent, 
tandis que peu de gens se soucient du plesiosaurus 
ou de 1’ichthyosaurus des mers jurassiques.

Nous placerons ici une petite priere au lecteur, 
c’estde s’en rapporteraveuglementanotre... science, 
puisqu’il faut 1’appeler par son nom, et a notre ima- 
gination, sans perdre a yerifier et a contróler nos 
assertions un temps assurement fort precieux. Qu’on 
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se fie entierement a nous, comme on se fie au pre­
mier astronome venu qui vous declare allfegrement 
un beau matin que la lumiere qui voyage dans l’es- 
pace a raison de soixante-dix-sept mille lieues par 
seconde, met quarante-cinq ans a nous venir de 
1’etoile polaire : certainement, nous n’avancerons 
rien qui puisse paraitre aussi extraordinaire.

Au reste, rien de ce qui pouvait nous etre utile n’a 
ete neglige.

Nous avons fouille et retourne des bibliotheques 
entieres. Les pages usees, froissees, mordillees, de 
milliers d’ouvrages, temoignent de notre ardeur et 
de notre fievre d’investigation.

L’epuisement d’une armee de bibliołhecaires, leurs 
cheveux blancs, leurs rides, sont autant de preuves 
de notre acharnement, et puisqu’il est d’usage, dans 
un ouvrage scientifique, d’indiquer les sources ou 
l’on a puise, nous citerons : la Genese, la Bibie, les 
livres sacres des Hindous, les inscriptions, les manus- 
crits, les empreintes des terrains tertiaires et quater- 
naires, les legendes verbales precieusement recueillies 
a travers le monde, les racontars, les potins, et sur- 
tout les suggestions d’un esprit imaginatif,

II fallait avant tout, pour traiter ce difficile sujet, 
savoir lirę entre les lignes : nous pensons y etre 
arrives.



II

LE CYCLE AUX TEMPS MYTHOLOGIQUES 
HEROIQUES ET BIBLIQUES

Quoique les documents relatifs a l’invention du 
velocipede fassent absolument defaut, nous pouvons 
hardiment, inaugurant notre librę methode, la faire 
remonter a cette epoąue tres lointaine ou les dieux 
assembles dans 1’Olympe donnaient une fois pour 
toute & 1’humanite l’exemple de la mechancete et de 
la polissonnerie.

On seduisait (tout comme aujourd’hui du reste) des 
Danae, en prenant prealablement la formę d’un 
porte-monnaie garni ou d’un billet de banque, et 
entre temps on prononęait de terribles condamna- 
tions pour corser un peu les mievreries des mytho- 
logies de l’avenir.

C’est ainsi que l’on sevit contrę le nomme Sisyphe, 
qui devait pourtant etre chaudement recommande et 
protege, puisqu’il etait le fils d’Eole, dieu des vents, 
c’est-a-dire petit-fils d’un gros bonnet de l’epoque 
qui s’appelait Jupiter. Ce Sisyphe, roi de Corinthe, 
trafiqua tellement des decorations et donna tant de
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bureaux de tabac immerites, qu’il fut invente pour 
lui un supplice inedit.

II fut condamne apres sa mort a rouler dans les 
enfers une enorme pierre au sommet d’une montagne 
d’ou sans cesse elle retombait!

Sans compter urie certaine fatigue corporelle, je 
vous fais juge de l’ćnervement morał que j^evait 
causer au pauvre diable cet insipide travail. Passe 
encore pendant quinze, trente, cinquante mille ans, 
mais la patience humaine a des bornes et un jour 
rinvention, filie de la necessite et petite-cousine par 
alliance de 1’ennui, devait lui souffler une idee quasi- 
geniale !

Gest 1’enfance de Part que de deduire de ce qui 
precbde qu’un jour ou sa crise de rhumatisme sevis- 
sait plus genante que de coutume, notre martyr du 
despotisme olympien se tint a peu prós ce langage : 
« Puisque ma pierre retombe eternellement de ce 
sommet ou je la roule sans relache, il me sera beau- 
coup moins penible de descendre chaque fois avec 
elle. »

Aussitót fait que dit. Au moment ou son rocher, 
s’ebranlant, reprenait sa course dans 1’espace, l’ex-roi 
de Corinthe, depouillant tout decorum, sauta dessus. 
Grace a des miracles d’equilibre, vieilles habitudes



La premiere idee, par Sisyphe, roi de Corinthe
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prises jadis en etablissant des budgets, il arriva en 
bas avec son vehicule d’un nouveau genre.

Sisyphe venait d’enfanter sans douleur le veloci- 
pede : le pere et 1’enfant se portajent bien.

Nous ne ferons pas a notre heros 1’injure de croire 
qu’il s’arreta la : instruit par un commencement de 
mai de mer et par d’enormes ampoules dont ses 
paumes furent affligees, il eut fatalement l’idee de 
fixer a sa pierre de quoi se cramponner.

Profitant d’un moment ou le garde-chiourme luti- 
nait sa connaissance, il arracha sur les bords du Styx 
quelque arbuste solide qui fut le premier guidon sur 
lequel le premier veloceman crispa ses deux mains.

Rien de plus glissant que la voie de la supposition; 
quand une fois on s’y est engage, il est inutile de 
tacher d’en sortir: le tout est d’oser l’elever a la 
hauteur d’une institution.

Affirmons donc sans crainte que ce monocyclisme 
monolythe devait etre d’abord extremement penible 
etant donnę la rapidite effroyable de la descente. Le 
chemin aussi raboteux que possible, encombre 
d’ames errantes qu’aucun grelot n’avertissait, fut 
certainement pour Sisyphe 1’occasion d’un nombre 
respectable de chutes ou de culbutes, mais on s’ha- 
bitue a tout cela quand on a pratique le pouvoir et 
frequente les ministeres.
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Surement, quelque temoin, en apparence indiffe- 
rent, fit son profit de ses tribulations et songa a faire 
mieux. Les recherches les plus minutieuses ne nous 
ont pas fait decouvrir son nom, mais son vehicule 
nous est connu.

Un second rocher plus petit fut uni au premier 
par un tronc grossier d’ou surgissait un pieu garni 
d’une peau de bete roulee en formę de coussin ; c’est 
1’embryon de la selle qui sera si perfectionnee un 
jour.

C’etait un peu sec, un peu dur, les ampoules 
etaient deplacees et non supprimees, mais ęa n’etait 
pas exempt de tous charmes et 1’arnica intervenait 
moins souvent qu’auparavant.

Inutile d’ajouter que les cótes se montaient au 
pas et devaient offrir peu d’agrement.

Vulcain, s’il eut ete plus complaisant ou moins 
occupe, eut pu fabriquer deja un cadre de metal bien 
approprie; mais il etait accable d’ouvrage; a lui 
tout seul il etait quelque chose comme la manufac- 
ture d’armes de Saint-Etienne ou la fonderie du 
Creusot; c’est lui qui fabriquait les cartouches de 
Jupiter et toute la chaudronnerie invulnerable des 
dieux.

C’est le moment de placer un petit potin. Sachez 
donc que la chronique scandaleuse de l’epoque nous



La seconde idee, anonyme





LES CYCLES A TRAVERS LES AGES 19

montre la belle Venus ayant use a donner des coups 
dans son contrat un canif a cinq lames, affirmant 
que son epoux eut pu a sa fantaisie construire un 
gigantesque velo tout en corne ! Mais il y a de si 
mechantes langues 1

Une vaste lacune existe ici dans 1’histoire des 
cycles, mais la methode de 1’hypothese, n’en deplaise 
a Descartes, nous permet d’avancer une quasi-certi- 
tude.

Et d’abord laissez-notis vous presenter Hercule, 
le vaillant, le fort, aux muscles d’airain, aux biceps 
d’acier trempe, a la poitrine blindee, aux jambes 
boulonnees, digne enfin de toutes les epithetes les 
plus solides. Hercule vient de naitre, sa nourrice 
bavarde chez la concierge et deux enormes serpents 
envahissent son berceau, il les saisit et les broie 
comme il eut fait du tubę en caoutchouc de son 
biberon. Devenu plus grand, il souleve des poids 
comme pas un tombeur de Montmartre, sans maillot 
rosę, sans peau de leopard aux reins, sans multiples 
medailles cousues a ses pectoraux.

Suivons-le; il attrape a la course la biche aux pieds 
d’airain, n’en deplaise au Racing-Club de France ; 
son arc de precision a repetition laisse bien loin en 
arriere les merveilleuses carabines des vainqueurs 
de tirs aux pigeons.
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Sauf le respect du aux lutteurs de chez Marseille, 
il etouffe dans ses bras le flis de la terre, ce qui, les 
fils etant generalement plus grands que leurs meres, 
n’est pas un coup banał.

J’en passe et des meilleurs, mais en voila assez 
pour vous demander si raisonnablement il est 
admissiblejpfun gaillard pare.il ait ignore le veloci- 
pede, lui, le sportman-type, le demi-dieu omni- 
champion ?

Et suivez bien notre logique : on ne prete a notre 
heros que douze travaux, alors qu’un antique dicton 
pretend que le nombre impair rejouit les dieux. 
N’est-ce pas la qu’il faut chercher le treizidme des 
travaux d’Hercule ?

Mais nous ne desesperons pas, nous attendant’a 
apprendre un jour ou l’autre par des inscriptions 
nouvellement decouvertes qu’il a etabli et gardę 
quelque fantastique record du detroit de Gibraltar 
au detroit de Behring en passant par le massif cen­
tral des monts Himalaya.

Sa machinę, solidement etablie en bois de fer 
devait etre capable de tout affronter, les voies de 
communication laissant alors beaucoup a desirer.

Sa massue qui ne le quittait jamais devait lui etre 
d’un precieux secours dans ses voyages, alors que

pare.il


Le cycle d’Hercule
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les^monstres et les hydres se promenaient sans 
qu’aucune fourriere s’occupat d’eux.

Je citerai pour memoire 1’horrible chien Cerbere 
qui n’est sans doute que 1’ancetre de tous les qua- 
drupedes aboyeurs qui exasperent les velocipedistes.

Mais alors n'y aurait-il pas une etroite parente 
entre la massue d’Hercule et notre cravache protec- 
trice ?

Pour terminer cette courte revue des temps heroi- 
ques, disons un mot de Mercure. Les ailes dont 
1 antiquite s’est plu & orner ses chevilles, c’est peut- 
etre une jolie metaphore pour indiquer quel cycliste 
distingue il fut. Pourquoi pas ? Regardez autour de 
vous ; tout cafe, tout cercie, toute administration qui 
se respecte fait usage pour ses courses et ses com- 
missions d’un tricycle; pourquoi les dieux n’en 
eussent-ils pas confie un a leur messager ordinaire?

De plus, Mercure n’est-il pas le dieu des voleurs ?
Eh bien! la bicyclette, c’est 1’impunite assuree, la 

frontiere a deux pas, la Belgique a portee de la 
main... et du pied; demandez la securite des cais- 
siers, le salut des banquiers !

Pandorę en la voyant passer comme un tourbillon 
se croit de planton a la gare, il joint les talons et 
rectifie la position.

L’Histoire Sainte ne sera pas pour nous une minę
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bien fertile d’observations sportives; qu’attendre fran- 
chement dans cet ordre d’idees de gens qui passent 
leur temps a promener des merinos et a offrir au ciel 
des primeurs en sacrifice ?

Noe roulant dans son tonneau nous donnę la 
mesure de ses forces en velocipedie. Du reste, ce 
patriarchę n’est pas toujours, parait-il, d’une sobriete 
esemplaire ; il a tant vu d’eau pendant le deluge 
qu’il eprouve pour elle une antipathie irresistible et 
decide de n’en jamais mettre dans son vin. Lammo- 
niaque etant peu connue alors, cela dut plus d’une 
fois le contraindre a une marche en zigzags tres 
caracteristique qui est incompatible avec la pratique 
du bicycle.

Faut-il ajouter que le chameau fait flores, ne per- 
mettant a personne la bossę du yelocipede?

Le Decalogue defend de convoiter la maison de 
son prochain, sa femme, son serviteur, etc., il est 
muet sur le bicycle ; consolons-nous en pensant qu’a 
notre epoque de scepticisme, les filous qui font 
metier de voler les machines aux portes ou chez les 
loueurs s en seraient moins soucies encore que du 
Codę penal.
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Bicycle de l’dgc de pierre



III

LE CYCLE CHEZ LES ANCIENS

Arrivons donc a cette epoque dite l’dge de lapierre 
polie qui est du domaine de la science.

On n’a pas dę documents precis... ni vagues du 
reste, sur le bicycle dont pouvaient faire usage les 
hommes de ces temps eloignes, mais on n’a qu’a 
reflechir un peu pour s’en faire une idee approxi- 
mative.

Avez-vous regarde aux vitrines de nos musees les 
jolis objets qu’ils nous ontlaisses? Ilssonten silex si 
bien taille, si patiemment poli, qu’on arriye a se 
figurer des roues ainsi travaillees, enchassees dans 
un cadre de bois non equarri. II me semble que je 
le vois, c’est le grand velocipede des cavernes, il 
attend a 1’entree d’une grotte son robuste proprietaire 
pour le conduire a la chasse a Tours.

Les deux disques, actifs et infatigables comme 
leur maitre, sont brillants et unis comme des miroirs 
d’airain, d’ou tres probablement Longinę d’un pro-
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verbe tres repandu : pierre qui roule n’amasse pas 
mousse.

(Test a peu pres a cette epoque qu’il faut placer 
les premiers begaiements combines du canotage et 
de la navigation a vapeur, ce qui tendrait a prouver, 
aurait dit M. Prudhomme, que tous les sports sont 
sanirs.

En effet, sur les eaux s’elevent les stations lacus- 
tres dont les habitants semblent voues a 1'isolement 
et a la famine. Les canards se mefient des navets, les 
oies, qui ne sont pas encore aussi betes qu’elles le 
deviendront, se mefient des marrons : la chasse est 
forcement fermee. On essaye bien de la peche, mais 
la, comme partout, ęa ne mord presque jamais, le 
goujon est accapare par les guinguettes, le secret de 
la sardine a l’huile est encore a trouver, que faire ? 
Tenter d’aller au loin ; et l’on cherche un moyen 
pratique de locomotion. La perissoire et la gondole 
sont abandonnees a cause de la vase, de la tourbe et 
des roseaux, et comme on veut conserver les bras 
libres pour le tir a l’arc, on invente le velocipede a 
palettes qui semble reunir tous les avantages.

Grace a un bois convenablement choisi, a une 
construction intelligente et a un gouvernail, ęa tient 
sur l’eau, ęa marche et ęa se dirige. ęa permet a
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notre habitant d’aller tout doucement faire son 
marche.

La vie morale y trouve son compte aussi: ęa 
facilite les relations du voisinage. On va chez un 
ami et l’on cause, on maudit le tout-a-l’egout qui 
rend si repugnant 1’entretient du bicycle aquatique.

Qui sait?c’est peut-etre de ce temps que datentles 
petits jeux de societe.

Ce sera notre perpetuel regret que les Grecs et les 
Romains n’aient pas pratique le sport velocipedique. 
De quel eclat n’eut-il pas brille dans les jeux olym- 
piques a cóte des luttes et des courses de chars ! 
Pindare eut tresse sur les guidons des jeunes vain- 
queurs ses plus belles couronnes ; Horace eut chante 
son bicycle comme sa villa de Sabinum et son vin 
de Falerne.

Bień entendu, l’exercice de ce sport n’eut pas 
toujours ete compatible avec la majeste des per- 
sonnages et il ćonvient de faire des reserves. On 
a peine a se representer F Agora' ou le Forum sillon- 
nes de velocipedistes en toges. Voyez-vous d’ici, a 
un carrefour, les sept Sages faisant irruption sur 
un tandem, ou bien les trente-et-un membres de 
1’Areopage s’en aliant a la papa sur leurs tricycles ?

C’est comme si nous voyions surgir aujourd’hui 
1’Academie chevauchant ainsi en grand costume sur
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le pont des Arts. ęa ne serait acceptable que de 
1’Academie des sciences, section de mecanique, et 
encore!

Mais, en revanche, quels generaux eussent donc 
ete Cesar et Alexandre s’ils avaient eu une armće de 
bicyclistes militaires I Regardez : voici Leonidas qui 
passe chargeant a la tete de ses trois cents Spartiates, 
devenus pour la posterite les champions des Ther- 
mopyles, detenteurs a jamais du record de patrio- 
tisme I

Vous figurez-vous toute cette vaillante suitę 
d’illustres chefs roulant ainsi, rapides comme la 
foudre. C’est peut-etre la qu’ilconvient de chercher 
l’origine du fameux Deusex machina?... J’indique en 
passant a nos savants ce point delicat.

L’antiquite tout entiere gagne en pittoresque a 
pratiquer ce sport merveilleux: Achille, furieux, 
fausse ses pedales et brise sa bicyclette; Oreste et 
Pylade, Philemon et Baucis vont deux par deux sur 
les tandems de Lamitie et de 1’amour; les Sirenes 
attirent surement les voyageurs en leur montrant 
les derniers modeles de pneumatiques, et Calypso se 
console du depart d’Ulysse en frequentant un velo- 
dronie!

Le caractere des nations se retrouve dans leurs
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vetements, dans leurs instruments ; on l’eut aussi 
retrouve dans leurs cycles.

Ceux des Romains sont petits, mais trapus et 
solides, sobres d’ornements. Les roues pleines por- 
tent 1’image de la louve aux nombreuses mamelles, 
soulignee du traditionnel S P Q.R qui ressemble tant 
au mot SPORT, mais, a notre grand regret, signifle 
seulement senatus populus que romamis.

Velocipede romain
Les Grecs les font plus ćlegants, plus sveltes, 

presąue spirituełs d’allure ; la grecque y est prodi- 
guee, ils sont dits velo-doriques, ioniques ou corin- 
thiens, selon leur style.
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Quand a ceux des Gaulois, ils sont rustiques, mais 
a toute epreuve ; la marque de fabrique, c’est un coq 
chantant.

A peine ose-t-on songer a la magnificence de ceux 
des Medes, des Perses et des Egyptiens.

L’or, 1’argent, l’ivoire, les plus precieuses pierres 
tiennent lieu de notre modeste emaillage ou de 
notre nikelage ! Darius possede un bicycle en bril- 
lants, il semble chevaucher sur deux rayonnantes 
etoiles, tandis que Cleopatre roule sur des cercles 
de perles fines qu’Antoine fit a grands frais venir 
d’Orient dans un ecrin de nacre.

Peut-etre, dans les deserts de la Lybie, decouvrira- 
t-on un jour, enfoui dans les sables, le bicycle colos- 
sal d’un Pharaon quelconque, taille dans le granit, 
d’un seul morceau ; il viendra faire 1’ornement d’une 
de nos plus belles places.

Ajoutons que, s’il existe, cet instrument etait plu- 
tót destine a la promenadę sur route qu’aux courses 
de vitesse sur piste.

Comment, je me le demande, les dieux de 1’Inde 
n’ont-ils pas eu 1’idee d’aller en yćlocipede, pourvus 
comme ils 1’etaient de jambes a n’en savoir que faire! 
Le mouvement perpetuel etait trouve, car en ayant 
soin de n’en fatiguer qu’une paire a la fois, quelle 
raison eussent-ils eue de s’arreter ?



Le bicycle egyptien
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Serieusement, pensez-vous qu’un aussi charmant 
et aussi simple moyen de locomotion ait pu etre 
ignore du peuple chinois ? Un des plus anciens

Premier cycle chinois

peuples du globe, connaissant depuis tant de sidcles, 
la poudre, 1’iniprimerie, la boussole, le riz et les 
paravents. Un peuple qui a invente le casse-tete !

Nous nous refusons a y croire, soupęonnantplutót 
une longue cachotterie.

Du reste, 1’etude de leur art rend facile lareconsti- 
tution exacte de leurs cycles.
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Les premiers qu’ils firent furent en bois leger, en 
bambou, orne d’une voile en paille de riz qui utili- 
sait la moindre brise favorable.

Mais bientót, a ces machines rudimentaires 
succedbrent des modbles moins primitifs.

Plus tard, ils furent laques, couverts de dessins 
dores, fleurs et magots, et, le gout se developpant, 
incrustes de nacre et d’ivoire.
• Mais on n’en resta pas la, et rien d’impossible a ce 
qu’un jour, a l’ombre de quelque Bouddha, on ne 
trouve le dernier mot de leur industrie velocipe- 
dique : soit un bicycle entibrement en porcelaine, 
richement dścoree et doree, peut-etre craquelee ou 
cloisonnee, dont tous les angles retrousses comme 
des toits de pagodes sont ornes de multiples son- 
nettes.

Et ne riez pas, car ce dernier detail, qui parait 
futile, est en realite d’une grandę importance : c’est 
peut-etre la 1’origine du petit grelot avertisseur dont 
le tin-tin est aujourd’hui un des bruits de la rue les 
plus familiers a notre oreille.
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IV

LE CYCLE CHEZ LES BARBARES ET AU MOYEN-AGE

Un homme qui, passez-moi l’expression, a ratę son 
affaire, c’est Attila, le roi des Huns.

Voila un heros qui se dit le fleau de Dieu, il arrive 
de contres inconnues, commandant a une race 
d’hommes jaunes, hirsutes, affreux, comme on n’en 
avait jamais vus, vociferant des mots bizarres, et cet 
homme les fait monter sur quoi? Sur des chevaux, 
1’animal cheri de tout 1’occident 1

Au lieu de cela, supposez-le faisant irruption a la 
tete de ses six cent mille sauvages grimpes sur six 
cent mille bicycles aux formes etranges, extraordi- 
naires, terrifiantes 1

lis ont des formes de monstres infernaux; l’avant 
est pourvu de rauques sifflets dont la rapidite de la 
course fait de lugubres et stridentes sirenes; les roues 
sont cerćlees d’une lamę effilee qui fauche les corps 
et les moissons I Moyeux et pedales sont garnis de 
rasoirs en formę de faucilles qui tranchent tout ce 
qu’ils rencontrent; le tout est herisse de pointes 
aigues : c’est la mort elle-meme qui passe, inevitable 
et insaisissable.
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Que pensez-vous de l’effet produit par le passage 
d’une hordę pareille?

Le cerveau des Callot et des Goya n’a pas enfante 
de plus effroyables cauchemars.

Mais c’est la le vilain cóte de la velocipedie, nous 
ne l’avons effleure que pour prouver combien ses 
ressources sont infinies.

Nous voici malheureusement arrives a une epoque 
peu propice au developpement de notre sport favori. 
C’est d’abord le grand gachis des invasions barbares, 
puis les moeurs lamentables apportees chez nous par 
les Germains.

Que voulez-vous que fassent,par exemple, pour la 
vćlocipedie, des rozis faineantst Comment esperer 
de tant de mollesse la moindre course Lutece-Brest.

Mais voici qu’apparait le Moyen-Age, ou l’art du 
cycliste demeure, pour des causes que nous allons 
approfondir, dansun etat absolument comateux.

Ici, rares sont les documents sur le sujet qui nous 
interesse. Nous avons beau visiter les couvents et les 
eglises, interroger les bas-reliefs, les chasses precieu- 
sement ciselees, les vitraux, les fresques, fouiller au 
microscope les miniatures des missels, les manuscrits 
des chroniqueurs et les medailles, il nous faut sup- 
pleer au manque de preuves positives par l’excel- 
lente methode de la supposition et de la logique.



Le cycle d’Attila
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D’abord et avant tout, ce qui ■ fut au supreme 

degre nefaste & cet art, c’est la preponderance de 
1’eglise. On peut bien le dire, tout ce monde en 
robę, en froc et en soutane ne pouvait alors decem- 
ment enfourcher semblable monture sous peine de 
perdre quelque peu de son prestige. Et pourtant 
combien eut etś precieuse aux predicateurs et aux 
croises cette locomotion rapide ! En un nieme temps 
les freres queteurs eussent visite cent fois plus 
d'ames charitables pour le plus grand bien de Dieu 
et de la caisse du couvent.

De nos jours, de venerables ecclesiastiques font fi 
de ces scrupules surannes et ne s’en trouvent pas 
plus mai, au contraire. Ils pratiquent le long des 
chemins fleuris cet exercice salutaire, se reposent 
sous un arbre en lisant leur breviaire et rentrent sans 
avoir eu 1’occasion de pecher sept fois.

Ajoutons qu’au Moyen-Age, 1’embonpoint legen- 
daire des bons moines voues a 1’abstinence se pre- 
tait peu a des evolutions compliquees.

Charlemagne passe rigide et guinde, ne lui deman- 
dons pas de deposer sa couronne, de lacher sa boule 
et son sceptre ; il y a des gens qui sont nes pour etre 
decoratifs a perpetuite, laissons-les sur leur image, 
au port d’arme, sans troubler leur serenite.

Pauvre Louis le Begue ! il n’eut pu aller seulement
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jusqu’a Fontainebleau. Les cartes n’existaient pas et 
son nom indiąue clairement qu’il etait incapable de 
demander au premier cantonnier on facteur venu, la 
route a suivre. Charles le Gros parait, mais ne sera 
pas le svelte jeune homme qui regenerera un art si 
compromis.

Quant a nos invasions dans la Grande-Bretagne, 
elles eurent toutes sortes de raisons, mais nous 
n’avons pu, malgre les plus minutieuses recherches, 
trouver la seule qui nous interesse : Guillaume le 
Conquerant n’a pas un seul instant obei, comme on 
pourrait Le croire, au desir d’acclimater chez nous les 
marques anglaises.

Nous voici en pleine fdodalitś, c’est-a-dire en 
pleine anarchie et en pleine misere. Quand on 
meurt de faim, on ne songe gufere a louer un velo- 
cipede. De plus, le pays se herisse de chateaux forts 
d’ou les seigneurs pressurent les pauvres gens ; leur 
bon plaisir fait loi, ils ranęonnent les passants comme 
de vulgaires voleurs de grands chemins. Aucune 
ordonnance de police ne protege les cyclistes,les ser- 
gents de ville jouent aux des dans les salles basses, 
le pave de bois respire sous la formę de forets 
epaisses; le moment est vraiment peu favorable a la 
renaissance du tourisme velocipedique.

Laissons passer ces miseres suivies d’un grand elan
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de foi qui fait qu’on s’occupe exclusivement de batir 
des cathedrales et de faire des croisades. C’est le 
regne des discussions sferiles, de la scolastique et de 
1’ergotage, pas d’esprit pratique, on vegete, on vit 
replie sur soi-meme, on n’a pas le mbindre desir de 
rouler, d’avancer, de bruler le terrain, de voir fuir a 
a droite et a gauche, les champs, les arbres et les 
poteaux telegraphiques.

Quel malheur qu’Aristote n’ait pas fait un chapitre 
des velos, comme il en a fait un sur les chapeaux 1 
L’engouement extraordinaire qu’il inspirait alors 
eut suffi a faire grimper sur des vólocipedes toute 
cette societe ankylosee.

Qu’il eut ete charmant, par exemple, de voir 
Heloise et Abelard descendre sur leur tandem la 
montagne Sainte-Genevieve, enorme massif de 
fleurs et de vignes, vierge de tout Pantheon. Pauvre 
Abelard! qui sait si on ne lui a pas supprime le 
moyen d’etre heureux ?

La confiance en soi-meme etant la premiere con- 
dition pour apprendre a monter en velocipede, il 
eut sans doute suffi d’une seule leęon pour tranfor- 
mer en cyclistes accomplis des hommes qui s’appe- 
laient Jean sans Peur et Charles le Temeraire.

Aucune presse ne put alors aider-et stimuler le 
pauvre sport delaisse.
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Nous sommes vers 1’annee 1200. Jean sans Terre 
passe indifferent, sans se douter que six sifecles 
apres un homonyme viendra qui donnera a l’art du 
velocipede un fameux coup d’epaule. Mais, qui 
aurait pu prśvoir? L’imprimerie n’etait pas decou- 
verte et le geant qui devait un jour s’appeler modes- 
tement Petit Journal n’etait pas sorti du neant.

Tant de graves messieurs pratiquent aujourd’hui 
les cycles, que je ne crois pas que Saint-Louis eut 
deroge en faisant de meme. Le tout est de conserver 
une allure en rapport avec sa dignite ou la gravite 
de ses fonctions, et un premier president de Cham- 
bre ne doit pas faire la pige au gamin echevele qui 
zigzague a tort et a travers.

Comme il eut ete patriarcal de voir Louis IX s’en 
aller ainsi rendre la justice a Vincennes sous le 
chene legendaire !

Son instrument precieusement conserve dans le 
tresor d’une basilique eut ete un specimen bien 
curieux de velocipedie gothique.

La guerre de Cent ans est encore une periode 
nefaste. Nous n’avons a enregistrer chez Jeanne 
d’Arc aucun gout pour un exercice qui s’est vulgarise 
depuis parmi le sexe feminin. Rien d’etonnant a cela, 
son róle divin se pretant peu, convenons-en, a ce 
qu’elle restat la patronne de nos amazones modernes.



Le bicycle de Louis IX
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Quelle que soit leur decence naturelle, il estbien dif- 
ficile d’empecher qu’on aperęoive par ci par la un 
petit bout de jambe.

La decouverte de l’Amerique en 1492 ne nous 
apprend rien sur les Peaux-Rouges cyclistes.

Si nous en parlons en passant, c’eśt que ce fait, 
sans importance au premier abord, nous permettra 
juste quatre cents ans plus tard d’appeler du nom 
ronflant de Buffalo un superbe velodrome. Cen est 
assez pour que Christophe Colomb ait droit a notre 
reconnaissance.

II n’a manque a la Renaissance, pour etre la pre­
mierę de toutes les grandes epoques, que d’avoir 
possede des ecoles florentines, venitiennes espa- 

' gnoles, flamandes et franęaises de velocipedie. Mais 
c’eut ete trop beau !

Arrivons aux regnes de Louis XIII et de Louis XIV.
Mais quoi, voici que les modes sont contrę nous et 

c’est tout dire. On s’affuble en effet d’enormes bottes 
a entonnoirs, ornees de dentelles, on porte des 
canons embarrassants et fragiles, des flots de rubans 
aux genoux, en un mot tout ce qui peut empecher le 
rapide mouvement d’une jambe sur une pedale.

Et puis, quel est celui, s’il vous plait, qui consen- 
tira a troquer son talon rouge contrę une semelle 
piąte en caoutchouc quadrille ?





V

LE CYCLE AUX TEMPS MODERNES

Cependant c’est ici que nous placerons, bien pale, 
bien faible encore, 1’aurore de la velocipedie moderne. 
II n’a pas fallu moins que notre penchant naturel a 
1'hypothese pour decouvrir quelque chose dans cette 
obscurite. Un genie parait, cest Pascal, qui invente 
cette chose remarquable qu’on nomme une brouette. 
Le vulgaire n’y voit qu’un moyen plus ou moins 
commode de porter des paquets, nous allons plus 
loin. Jetez les yeux sur notre dessin ou se fait trainer
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(qui de nous n’en a pas fait autant) un jeune garęon 
qui semble ravi. N.’est-ce pas la, vaguement, 1'image 
de quelque yeloceman faisant a l’arrivee un embal- 
lage en regle ?

D’autre part, ce remouleur courbe sur sa meule, 
n’est-ce pas absolument un coureur d'aujourd’hui 
marchant bon train ? Rien n’y manque, 1’anatomie 
comparee nous y fait decouyrir une apparence de 
deux roues, les traces dune yeritable pedale, que
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dis-je, une vraie selle rembouree sur un cadre de 
bois.

On peut donc affirmer que la machinę moderne a 
pour ancetres directs la brouette et le chariot du 
remouleur, sans compter les parents plus eloignes 
qui sont les montagnes russes, les voitures d’enfants, 
les vehicules des culs-de-jatte et les patins a rou- 
lettes.

Sous le grand Roi, elle n’apparait que sous ces 
manifestations anodines, mais grosses de promesses. 
Autrement, vous pensez que Boileau n’eut pas man- 
que d’en parler dans la satire des Embarras de Paris. 
Lui qui se plaint des chevaux qui eclaboussent et des 
gens qui crient, qu’aurait-il dit du vacarme des gre- 
lots et des trompes qui ahurissent les passants et les 
affolent, tandis que filent, rapides comme le vent, les 
silencieux caoutchoucs.

Entre nous, sa description n’eut pu qu’y gagner en 
pittoresque, et les vers suivants y eussent fait bonne 
figurę :

J’ai cru finir mes jours sur le pave de bois, 
Car aux mille embarras qu’on avait autrefois, 
II faut joindre un danger dont Paris nous obsede : 
Gelui d’etre ecrase par un velocipede...
Dante, vois-le courir, ce monstre menaęant, 
Qui passe en me frólant de son essieu grinęant. 
Dans l’effroyable enfer dont tu comptas les cycles, 
Je cherche en vain le nom de ces hideux bicycles I
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Le tableau est un peu noir, un peu charge, mais 
n’oublions pas que nous avons affaire a un esprit 
chagrin et maussade.

Voici venir la Regence, cette epoque du bon gout 
et des bellęs manieres; que n’a-t-elle connu la bicy- 
clette ! La bicyclette, pour qui sait s’en servir, c’est 
la grace sans effort. On glisse, on serpente, on 
ondule, on passe et repasse, comme un oiseau qui 
joue sur les flots. Oh! la Regence en bicyclette! La 
pavane, la reverence, le baise-main, la tabatiere, les 
amours de Boucher, les bergeres de Watteau; tout 
cela sur de mignards yelocipedes de style rocaille en 
vernis Martin; quel reve d’elegance et de distinc- 
tion!

D’autant plus que Louis XV, au milieu de ses plai- 
sirs et malgre son dedain des choses serieuses, semble 
avoir, d’instinct, prevu la tenue des sportmen a 
venir. II impose la culotte serree au genou, les bas 
et les souliers plus plats, supprimant tous les colifi- 
chets d'autrefois. II va plus loin et s’ecrie : « Apres 
moi, le deluge ! » Qui sait ? Le deluge des yelocipedes 
peut-etre ; mais ceci n’est qu’une supposition.

Louis. XVI aurait du pressentir la revolution qui 
devait se faire dans les moyens de locomotion, a 
defaut de l’autre. II est d’autant plus coupable qu’il 
s’occupe de Serrurerie. II faęonne de petites clefs,
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sans avoir l’idee d’en faire une seule qui soit anglaise. 
Ne 1’accabłons pas trop cependant, car il a pour 
excuse de vivre a une epoąue fort troublee. Tout 
chancelle autour de lui, et Teąuilibre europeen est si 
compromis que l’on a le droit de negliger les equi- 
libres individuels. De plus, Fechafaud fait des siennes, 
on vit dans les transes, et chacun sait que pour mon­
ter convenablement en velocipede, il ne faut pas 
risquer de perdre la tete.

C’est pourtant en 1790 qu’un monsieur de Sivrac, 
sans doute quelque ci-devant ayant interet a courir 
plus vite que les citoyens gendarmes, invente le 
celerifere, le grand-pere de nos machines.

Cet instrument se compose de deux roues reunies 
par une poutre sur laquelle on se met a califourchon; 
pour avancer, on se pousse alternativement des deux 
pieds, et l’on deambule un peu a la faęon de l’au- 
truche dans le desert. Ce qui ne veut pas dire qu’on 
soit la-dessus leger comme une plume.

En realite, la tache ingrate que nous nous etions 
imposee s’arrete ici, et pour 1'histoire moderne des 
cycles nous renvoyons le lecteur aux ouvrages qui 
ont traite ce sujet. D'autant que le travail de compi- 
lation commence; les documents abondent et l'on 
trouve dans les bibliotheques, des gravures, estampes

LES CYCLES 6
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et caricatures nombreuses qui ont accompagne le 
developpement du nouvel instrument.

Cependant, nousajouterons encore quelques obser- 
yations personnelles.

Apres monsieur de Sivrac, c’est le baron Drais, qui 
apporte le premier perfectionnement a 1’espece de 
banc a roulettes deja connu. II rend mobile la roue 
de devant, et permet ainsi au cavalier de ne pas aller 
se jeter de toutes ses forces contrę un obstacle 
imprevu.

On s’imagine, n’est-ce pas, que cette idee geniale 
dut surgir aussitót apres la premiere bossę au front ? 
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Pas du tout. II fallut vingt-huit ans pour la faire ger- 
mer : faut-il que nous ayons la tete dure !

Faut-il aussi qu’on ne decouvre pas les ridicules 
les plus frappants de son temps pour qu’on ait pu, 
sans pouffer de rire, contempler ces amateurs d’inu- 
tiles transpirations dans l’exercice de leurs fonctions.

A moins que ces plaisants mystificateurs n’aient 
voulu, suivant une expression du jour, « faire mar- 
cher »leurs contemporains.

Peut-etre encore, avaient-ils comme commandi- 
taires, tous les marchands de chaussures et tous les 
pedicures alors dans le marasme. Nous ne sommes 
pas fixes la-dessus.

Toujours est-il qu’on s’epuise a ce moment en 
efforts steriles; des inventeurs vont jusqu a faire des 
vehicules se mouvant a la main : sans doute pour 
des pieds-plats ou des gens affligós d’oeils-de-perdrix.

Mais 1’Empire, dites-vous? Ah! bien oui! On n’a 
pas trop de tout le bois et le fer disponibles pour 
faire des fusils, et quand les gamins atteignent l’age 
d’apprendre a se tenir en equilibre sur une selle, on 
en fait des soldats et 1’on nous rend, a la place, des 
invałides, des heros bien certainement, mais dont 
les bras mecaniques et les jambes de bois ne peuvent 
relever notre pauvre sport.

Ne soyons pas injustes toutefois, et, en historiens 
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fideles, sachons degager des faits de 1’histoire ce qui 
nous interesse. Le premier Empire nous a donnę ce 
nom de Grande-Armee, dont est baptisee cette belle 
ayenue ou semblent s’etre donnę rendez-vous tous 
les marchands et loueurs de velocipedes de Paris. 
C’est deja quelque chose.

Par une singuliere coincidence, c’est a la chute du 
second Empire que nous devons le nom de la rue du 
Quatre-Septembre, ou les premi&res marques veloci- 
pediques ont aussi leur siege !

En 1855 parait enfin un homme, un serrurier en 
voiture, qui invente une grossiere pedale, une mani- 
velle, fixee au moyeu de la roue de devant. Son nom,
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peu euphonique, ne se prete pas a une improvisation 
pindariąue ; crions cependant: « Gloire a Michaux ! » 

Gloire a Michaux, car le reste n’est plus qu’une 
question de temps; l’invention du frein suit de pres, 
et en 1868 et 1869, on voit sur de pesants velocipedes 
de courageux citoyeńs se livrant a une laborieuse gym- 
nastique. Ils passent avec un bruit de ferraille digne 
d’un tombereau, elevant leurs genoux a la hauteur de 
leur menton. Leur machinę est a notre bicyclette ce 
qu’est au superbe Bucephale la lamentable Rossi- 
nante.

Alors, c’est une succession de perfectionnements 
precieux : le caoutchouc, lesbilles, les jantescreuses, 
le majestueux bicycle, les multiples tricycles; les 
courses s’organisent serieusement; enfin surgit la 
premiere bicyclette! Et maintenant, messieurs les 
inventeurs, le champ vous est ouvert, nous nous 
attendons encore a bien des surprises.

Ici, il nous faut dire un mot, pour memoire, des 
monocycles, qu’on a tente d’ameliorer depuis le 
rocher rugueux d’antan. Aujourd’hui encore, par-ci 
par-la, des amateurs s’exhibent sur un cycle unique. 
Avec des allures d’echassiers blesses, ils deambulent, 
et je tiens pour mince 1’agrement qu’ils doivent trou- 
ver dans la pratique de cet exercice. Ont-ils meme 
l’avantage d’etonner les populations? J’en doute, car

6. 



65 LES CYCLES A TRAYERS LES AGES

celle-ci, grace a 1’instruction obligatoire et laique, 
sait parfaitement qu’il n’ya rien la de tres nouveau. 
L’histoire nous apprend, en effet, que c’est ainsi que 
depuis un temps immemorial la Fortunę parcourt le 
monde.

Sans pedales, sans guidon, vetue seulement de son 
prestige, la jolie deesse fait courir ses pieds mignons 
sur le cercie meme de sa roue doree.

Les avantages qu’elle a sur vous, messieurs! Ils 
sont infinis. Elle a les yeux bandes, cependant elle 
avance rapidement dans un nimbe eclatant et rien ne 
lui resiste. Personne ne se gare sur son passage, aucun 
de ceux qu’elle ecrase ne fait dresser proces-yerbal. 
Dans sa lanterne, elle n’a d’autre lumióre que 1’eclat 
d’un louis d’or; elle n’a dans sa sacoche d’autre per- 
mis de circuler qu’un billet de banque. Enfin, dans sa 
course folie, elle jette a la volee or, argent, faveurs 
et decorations.

Avis aux amateurs : on demande pour la prochaine 
reunion des concurrents serieux. Et maintenant l’ave- 
nir a la bicyclette! Bientót quelques desherites 
avoueront seuls en rougissant ne pas savoir se tenir 
en selle, comme l’on avoue aujourd’hui ne passavoir 
lirę.

Les velodromes s’ouvrent partout et regorgent 
d’eleves, depuis 1’enfant demaillote d’hier jusqu’a 
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1’homme bedonnant qui reve aussi d’en tater un peu 
puisqu’il en est temps encore, et tout cela s’en va 
roulant, reconnaissant au progres qui lui procure 
une si charmante ivresse ; ivresse qu’on eprouve a 
parcourir si vite de folles distances avec 1’impression 
exquise du vent frais que l’on coupe. On roule, on 
roule, la route s’enfuit, on a la sensation de beaucoup 
de liberte et d’un peu de bonheur... ce n’est pas peu 
de chose 1

Oui, dans un temps rapproche les hommes seront 
tous cyclistes. Les femmes, pour obeir aux prescrip- 
tions du Codę, suivront leurs maris et l’on emmenera 
les enfants pour combattre 1’anemie et les empecher 
de mettre le feu a la maison.

Le cyclisme, repondant au furieux desir daller de 
l’avant qui obsede la societe moderne, sera partout. 
Seuls, selon l’antique usage, les oncles a heritage et 
les belles-meres devront se mefier des machines a 
eux proposees par des neveux et des gendres... elles 
pourraient bien etre infernales !

Les quelques rares voitures qui circuleront encore, 
vieux modeles demodes, seront la risee de toute la 
societe ćlegante sillonnant sur des cycles de luxe les 
allees du bois.

Les mariages se feront la comme autrefois a 
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l’Opera-Comique et le flance saura au moins a quoi 
s’en tenir sur les jambes de sa futurę.

Les medecins prevenus a temps et rapidement 
arrives n’auront plus de bonnes excuses a alleguer 

,quand ils laisseront trepasser un nombre extravagant 
de malades.

Les moeurs, le langage nieme seront modifies, on 
dira :

« Dis-moi la bicyclette que tu montes, je te dirai 
qui tu es. »

« Le caoutchouc leplus fort est toujours le meilleur.»
« II ne faut pas s'embarquer sans huile de pied de 

mouton. »
« II faut autant qu’on peut eeiter tout le monde. »
Dans tous les menages, les culottes seront portees 

a la fois par le mari et la femme.
Qui sait, on verra peut-etre la police arreter les 

malfaiteurs, et les carabiniers n’auront plus a chanter 
comme dans les « Brigands » d’Offenbach :

Mais par un malheureux hasard, 
Nous arrivons toujours trop tard.

C’est que la science et le progres ont marche. Si 
l’avenir du sport velocipedique vous interesse, gra- 
vissez le petit escalier qui mene dans la voiture de 
quelque somnambule extra-lucide et demandez-lui ce 
qu’elle en pense.
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Sollicitee d’ordinaire par ceux qui la visitent de 
leur faire le portrait de la personne qui les aiment ou 
de devoiler l’existence de problómatiques heritages, 
elle aura peut-etre un moment d’etonnement, mais 
reprenant bientót son sang-froid, elle etalera ses 
cartes, apportera son marc de cafe, vous tatera au 
besoin les bosses de la tete et, si elle est veritable- 
ment lucide, selon sa pancarte, vous dira solennelle- 
ment ceęi :

« Je vois dans un temps peu eloigne le monde 
silonne de chemins velocipediques, routes macada- 
misees avec soin et parfaitement entretenues, courant 
a cóte de leurs ainees. La-dessus se croisent des 
milliers de voyageurs sans crainte des voitures, des 
cailloux et des orni&res. De loin en loin des hótels 
confortables, qui sont en meme temps des etablisse- 
ments d’hydrotherapie et des ateliers de mecanique, 
donnent aux passants et a leurs machines tous les 
soins desirables. Sur des poteaux indicateurs, Fon 
peut lirę a chaque instant de precieux renseigne- 
ments sur les distances, les cótes, les altitudes et les 
lieux historiques.

« Les bicyclettesde demain m’apparaissent comme 
des merveilles d’ingeniosite. Grace a un nouveau 
metal qui possede dans le diametre d’un fil de fer la 
solidite d’une barre d’acier, on a pu, sur un cadre 
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leger accumuler tout ce qu’exige un confortable 
tourisme et l’on croit voyager sans quitter sa cham- 
bre.

« Les frottements sont pour ainsi dire supprimes. 
La roue de devant enregistre exactement le chemin 
parcouru et alimente la petite lampę electriąue. Sur 
le guidon sont un grelot avertisseur et un frein, 
electriąues tous les deux. A cóte, une montre, une 
boussole et un petit barometre-thermometre.

« Le marc de cafe m’indique visiblement que la ont 
aussi leur place le mignon appareil de photographie 
instantanee, la lunette d’approche et le revolver- 
bijou.

«Montrez-moi votre main... Une gourde reconfor- 
tante, quelques vetements speciaux, une pharmacie 
de poche, quelques livres preferes et les outils indis- 
pensables sont aussi soigneusement dissimules.

« La roue de derriere est munie d’un puissant et 
minuscule mouvement d’horlogerie qui aide aux 
montćes et permet au besoin de gagner la premiere 
ćtape... je vois encore... »

Mais comme vous vous doutez assurement que 
1’imagination fait tous les frais de cette prophetie, 
vous pouvez vous retirer et suppleer au reste avec 
autant de vraisemblance.

Et je vous le dis en verite, cette utopie d’aujour- 
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d'hui, c’est la realite de demain dont se moąueront 
peut-etre nos petits-enfants 1 En attendant, puisąue 
nous pedalons deja fort agreablement, usons-en. 
Felicitons-nous d’arriver assez tard pour voir le 
debut de cette ere prochaine ou le monde entier ira 
« sur des roulettes. »



Sancerre. — Imp. Michel Pigelet.









K
O

LE
K

C
JA

86

Biblioteka Gl. AWF w Kiakowie


